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Au Creux de la brèche
Une création de Camille Dégeorges Ruffelaere, Antoine Guillot, 
Jérémie Buatier et Isabelle Roux Lalisban



Résumé
Elle est seule sur scène avec son violoncelle, c’est une voix qui parle pour d’autres voix, pour dire
l’inceste, le dénoncer, et mettre en scène les situations, les sentiments et les états que toutes celles et
ceux qui l’ont vécu ressentent mais ne disent pas et ne diront peut-être jamais. En sept tableaux, Elle
raconte et conduit le spectateur dans les méandres de la relation à soi, aux autres, à la société,
relation rendue difficile par l’acte lui-même, par cet interdit. Elle, c’est aussi cette musique, cette
danse, ce chant qui s’engouffrent dans le creux de la brèche pour qu’émerge cette liberté de dire,
enfin. Elle est, Au Creux de la brèche, ce chuchotement qui fait part de sa propre douleur à être, qui
susurre à l’oreille du spectateur la poésie crue et sans filtre de la « parole inceste » qu’il entendra ou
n’entendra pas, mais qui est là. Au Creux de la brèche, c’est un cri strident, un élan généreux vers
soi, vers l’autre, vers les autres, pour que naisse ou renaisse cette insatiable nécessité de vivre.

Extrait

« Regarde-moi, dos droit, épaules droites, regard droit, pour ne pas m’effondrer, pour être une muraille, un

mur, un bunker

Regarde-moi raidie par l’obligation de tenir, d’être forte, de ne pas lâcher

Regarde-moi pleine de sueur, transpiration de détresse et de force

Regarde-moi jouer avec le feu

Regarde-moi magicienne

Regarde-moi, de celles et de ceux qui ont repris leur pouvoir

Regarde-moi, et avec moi toute ma lumière parce que je suis une forteresse dont les briques sont fissurées et

que les adventices poussent dans mes brèches

Regarde-moi. Je suis une église »



Intentions

Comment dire l’inceste ? comment parler de cet acte criminel
condamné par la loi ? Même si la parole s’est, ces dernières années, libérée,
l’inceste reste un sujet tabou, les statistiques en disent long et le regard est
encore trop distant pour balayer les interdits et libérer cette parole-là.

Les spectacles qui traitent de ce thème, abordent le plus souvent le
sujet à travers une histoire personnelle. Ici, il s’agit de se confronter à
l’inceste dans une démarche qui s’appuie aussi sur une approche
sociologique et c’est à partir de témoignages, de rencontres, de lectures que
le spectacle a été construit, a été conçu, avec cette volonté de dresser un
tableau suffisamment éloquent pour évoquer les schémas dans lesquels
toutes les victimes s’enferment, mais pas uniquement. Partir de faits réels,
dresser des constats, relever des constantes, entrer aussi, et c’est important,
dans l’intimité des situations vécues pour tenter de cerner une vérité dans
laquelle les victimes pourront se reconnaître et trouver un écho à leur propre
situation, et dire aux spectateurs que l’inceste, « c’est ça !».

C’est aussi une ferme volonté de faire prendre conscience de
l’importance de « dire », de « parler », de souligner que chacun de nous a
son rôle à jouer, que l’on soit victime ou non, et qu’il n’est pas pensable,
qu’à partir du moment où l’on sait, de ne rien voir, de ne rien dire.

Volonté aussi de donner ce courage nécessaire en « racontant »
l’inceste, car il s’agit bien d’une histoire, d’une « sale histoire », celle, peut-
être, de ce personnage qui, seul sur scène, puise en lui-même des ressources
insoupçonnées et place le spectateur face à la réalité crue et sans fard des
faits.

Pour cela, la construction dramaturgique repose sur sept tableaux qui
développent des thématiques différentes liées à des situations qui font émerger
des états, émotions, confrontations, douleurs, et espérances. Ces situations
tracent à travers une poétique des textes et de la musique, le parcours du
personnage accompagné de son violoncelle, de son chant et de sa voix, pour
porter celles des victimes. C’est alors donner la parole, un rôle à la musique, au
chant, à la danse, au corps dans une performance au cœur d’un trajet
spectaculaire où se trouve, dans un entrelac de sons musicaux, vocaux, et de
moments chorégraphiques, la résonance nécessaire du propos. Le théâtre, le
chant et la danse sont aussi les garants de la parole qui révèle, dénonce et
engage à …

Du premier tableau qui part de constats où se mêlent à travers une
histoire collective et individuelle, poésie et chiffres, tout en évoquant les
préoccupations personnelles, voire identitaires du personnage, au tableau sept
où se lit la révolte dans un espoir, somme toute, rédempteur, le spectateur suit
un parcours, mais il n’a rien de chronologique. Il s’ancre dans des propos qui
cherchent à travers les différents points de vue et adresses à identifier, entre
autres, des situations et leurs effets. A cela, se mêlent ponctuellement les
témoignages-audio que nous avons voulu saisir dans leur essence même pour
donner à cette histoire, ces situations, cette vérité qu’elles mettent en scène.

Pour cela, deux musicien.ne.s, comédien.ne.s forment un duo et se
placent face à face, l’un est sur scène, l’autre dans la fosse, aux commandes de
son ordinateur pour transformer en live le son du violoncelle et/ou de la voix et
ainsi créer une nouvelle matière sonore. Les deux comédien.ne.s sont en
constante interaction et évoluent en harmonie dans un jeu de regard
indispensable à la création de l’univers sonore.

Au Creux de la brèche, c’est l’autopsie d’un fait social que les différents
arts qu’il convoque (théâtre, musique, chant, danse, technologie) met en scène
dans une performance théâtrale pour saisir l’urgence de « dire » dans l’absolu de
sa définition, tout simplement.



Extrait

« Au creux de la brèche et la douceur, nous danserons de nos forces à bout de forces épuisées

Léguant la fièvre à venir depuis ce corps recouvert du tapis des violences des dégoûts des

dominations et des lâchetés

Rances, martelées, tenaces,

et les humiliations flétriront

Ça résonne ça sonne ça bruisse

« C’est ce que j’imagine de la nuit alors que je dors »

Ça résonne ça sonne ça bruisse

J’imagine nos corps scintillant de partout, j’imagine nos épaules fières, droites, relevées comme des

miroirs et non plus comme des murs. Des miroirs où tu te regarderas, où nous nous regarderons.

J’imagine nos présences qui s’écoutent.

Ça résonne ça sonne ça bruisse »



Renard

Renard, c'est le nom de ce violoncelle qui partage la

scène avec Camille. Renard est sauvage, il représente

autant l'adversité qu'une parole face à la violence. S'il

a sa voix propre et son indépendance, il reste toujours

partenaire de Camille pour créer lien et dialogue. Se

libérant de l'accord traditionnel du violoncelle, il

devient mitraillette, instrument de percussion, danseur

et exprime ainsi rage, douceur et révolte. Renard, c'est

à la fois une image de l’agresseur et un outil, une voix

contre le silence et la douleur.

Et on joue avec les 
sons…

Ableton, c’est le nom du logiciel utilisé par Jérémie pour

moduler les sons produits par Camille, que ce soit ceux du

violoncelle ou de sa voix. En théorie, tout semble possible

avec Abbleton mais c’est un outil très contraignant et très

exigeant qui demande une conduite précise pour gérer en

interaction ce qu’il se passe sur scène et commander les

actions/intentions sur ordinateur. C’est avec Ableton que

Jérémie devient un « instrument bionique » en maîtrisant,

en modifiant et en amplifiant les sons. Sans lui, plus de

son, car il n’y a rien d’autre que Ableton. Pas de table de

mixage, juste, Ableton. L’effet produit entre dans

l’esthétique du spectacle, c’est à la fois, une représentation

de l’ailleurs, de l'intrusion, de l’empêchement, de l’image

de cette « brèche » mais aussi, de l’indicible, peut-être…



Camille Dégeorges-Ruffelaere est née en 2000. Elle débute le violoncelle à 7 ans au

Conservatoire d’Annecy. Après une dizaine d’années de formation classique, elle rejoint pour une

année le département « Musique Actuelles » à la recherche d’une nouvelle approche de son

instrument. Sa pratique se détache complètement du répertoire et elle abandonne les partitions

pour se concentrer sur l’improvisation, la composition et sur la recherche de nouveaux modes de

jeux. Elle aime se servir de son instrument pour créer des atmosphères sonores qui

accompagneront du texte ou de la danse. Elle obtient son master au Beaux-Arts d’Annecy en 2023

et cherche à lier entre elles pratiques plastique, textuelle et musicale. Elle travaille pour la

compagnie « Figure » dans le spectacle pour enfants Frisson. C’est en 2022 qu’elle rejoint la

Compagnie Caravelle en tant que comédienne, plasticienne et musicienne.

Camille Dégeorges Ruffelaere
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Antoine Guillot

Né à Annecy en 1989, est auteur et metteur en scène. Il mène la recherche

artistique d’un théâtre qu’il nomme Théâtre Incontrôlé depuis la création de la compagnie en

2010. Il travaille à créer des ponts, abolir les frontières culturelles et sociales tant en actions

sur le territoire des deux Savoie, en éducation artistique ou évidemment avec ses textes et

mises en scène qui trouvent écho à l’étranger (Taïwan, Caraïbes, Algérie,…) depuis 2017.

En 2013 il crée Carnet d’Art, magazine papier, webzine et maison d’édition, qui s’arrête en

2019 pour reprendre début 2022 sous forme de chaîne de podcasts disponible gratuitement

en ligne sur toutes les plateformes.



Jérémie Buatier

Originaire de la banlieue Lyonnaise, il commence la clarinette et le théâtre

dès l’âge de 9 ans. En 2016, il intègre le Conservatoire d’Annecy en double cursus théâtre et

musique classique. Il participe à plusieurs projets interdisciplinaires : théâtre, danse,

musiques actuelles. Dès sa sortie du Conservatoire, il participe à la structuration du projet

“Lab Altéré” qui vise à créer des projets musicaux mais aussi multidisciplinaires,

notamment avec Nicolas Buvat. Il est aussi comédien dans plusieurs compagnies de Théâtre

sur les deux Savoie. Toujours très curieux, il aime multiplier les genres, faire du théâtre pour

enfant, du théâtre contemporain, du théâtre de boulevard. Il organise également des ateliers

pédagogiques, dans des écoles primaires, collèges et lycées. Il enseigne également la

clarinette à l’école de musique de Poisy. Il est Directeur technique de Carnet d’Art Podcasts

et Responsable technique de plusieurs projets de créations de La Compagnie Caravelle.



Isabelle Roux-Lalisban

Isabelle Roux-Lalisban, professeure de Lettres et de Théâtre en lycée. A suivi ses

études à l’Université Lyon 2 où elle découvre la littérature médiévale, et plus précisément la

littérature bretonne du XIIème siècle et ses personnages féminins de l’Autre Monde, qui sont le sujet

de ses recherches et de sa thèse de Doctorat. Après avoir obtenu l’Agrégation de Lettres modernes,

elle retourne à L’Université pour suivre un cursus en Arts du spectacle et en sortir avec un Master 2.

Sa passion pour le théâtre, la conduisent, entre autres, à suivre des cours de théâtre et à enseigner en

tant que chargée de cours à l’Université Lyon 2. Elle intervient au sein de La Compagnie Caravelle

sur plusieurs projets en dramaturgie mais aussi en co-écriture.



Équipe

Écrit en résidence à La Ferme d’Argonay (74), au domaine Rezelman

(26), aux Oliviers de Moulès et Baucels (34), à la MJC-CS Victor Hugo

de Meythet (74) et la MJC de la Roche sur Foron (74). À La Fabrique,

La Base – Chambéry (73) – France, À Aix-les-Bains (73) – France,

d’avril 2023 à septembre 2024.
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Résidences

Un spectacle d’Antoine Guillot, Camille Dégeorges Ruffelaere, Jérémie Buatier et

Isabelle Roux Lalisban sur une idée originale d’Antoine Guillot et de Camille

Dégeorges Ruffelaere

Mise en scène : Antoine Guillot

Interprétation, musique, performance : Camille Dégeorges Ruffelaere

Ecriture : Camille Dégeorges Ruffelaere et Isabelle Roux Lalisban

Composition : Camille Dégeorges Ruffelaere et Jérémie Buatier

Création électro-acoustique, MAO, régie son : Jérémie Buatier

Avec la complicité musicale de Nicolas Buvat

Avec la complicité pour le travail corporel de Claire-Marie Réot

Un spectacle produit par La Compagnie Caravelle

Avec le soutien de La Ferme d’Argonay (74), le domaine Rezelman (26), les

Oliviers de Moulès et Baucels (34), la MJC-CS Victor Hugo de Meyhtet (74) et la

MJC de la Roche sur Foron (74), La Soierie Centre social et culturel de Faverges-

Seythenex (74).

ico@lacompagniecaravelle.fr

+33(0)6 87 33 92 51

Captation vidéo et réalisation teaser : Romane Truc

Plus d’informations, de photos et de vidéos sur : Au Creux de la Brèche | La

Compagnie Caravelle

mailto:ico@lacompagniecaravelle.fr
https://www.lacompagniecaravelle.fr/au-creux-de-la-breche/
https://www.lacompagniecaravelle.fr/au-creux-de-la-breche/


« Toute identité est narrative, il n’y a pas d’identité 

sans les histoires qui la racontent. »

La Compagnie Caravelle fondée en 2010 décline ses activités autour de deux axes. Le premier est

consacré à la création , production et diffusion de spectacles et le second met en œuvre des actions

culturelles (éducation artistique en milieu scolaire, parcours de médiation en décentralisation), destinées

à tous les publics principalement sur les départements de la Savoie et de la Haute-Savoie.

Depuis 2017 les travaux de la compagnie trouvent écho à l’international et construisent des ponts entre

les Caraïbes, La Réunion, l’Algérie, Taïwan et le projet de territoire en France.

La Compagnie Caravelle est soutenue par la Ville d’Aix-les-Bains, le Département de la Savoie ; la

Région Auvergne-Rhône-Alpes, la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes et par son cercle des mécènes.

La Compagnie Caravelle

25 boulevard des Anglais – 73100 Aix-les-Bains, France
lacompagniecaravelle@hotmail.fr

www.lacompagniecaravelle.fr

Direction : Antoine Guillot
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